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Feu de tout bois pour Michel Servet
CALVIN 2009 • Le 27 octobre 1553, on brûlait le théologien espagnol Michel Servet
à Genève. Evénements et débats évoquent la pensée des opposants à Calvin.

BENOÎT PERRIER

En cette année Calvin qui brille de ses
dernières lueurs, le 27 octobre n’est
pas un jour anodin. On y commémore
en effet la mort de l’antitrinitaire espa-
gnol Michel Servet, brûlé vif pour
hérésie en 1553. A travers son destin,
l’occasion d’évoquer les oppositions à
Calvin.

Sur le versant athée d’abord, les
libres penseurs haut-savoyards et ge-
nevois convoquent un rassemblement
à Annemasse, place de l’Hôtel de Ville à
18h30, pour un dépôt de gerbe et des
prises de paroles.

S’ouvre ensuite un site internet
consacré à Sébastien Castellion, théo-
logien contemporain de Calvin et l’un
de ses plus talentueux contradicteurs1.
Animateur de l’entreprise, le collectif
Castellion 2015 «areligieux et apoli-
tique» entend proposer un jubilé pour
répondre à Calvin 2009, dans lequel «il
ne se reconnaît pas».

Enfin, ce soir aux Recyclables, l’histo-
rien Michel Grandjean et le pasteur de

Saint-Pierre Vincent Schmid – auteur
d’un livre sur Michel Servet paru l’an
dernier – dialoguent, à l’issue d’un
menu qui n’oublie pas la crème brûlée2.
Quelques mots avec ce spécialiste.

Pourquoi consacre-t-on un ouvrage à
Michel Servet?
Vincent Schmid: Son imprégnation
pluriculturelle a attiré mon attention.
Né en Aragon, il côtoie des traces de
présences juive et musulmane; il
cherche une synthèse. Surtout, il incar-
ne la liberté de conscience, la dissiden-
ce. Malgré cela, il est «libre croyant»,
pas libre penseur au sens actuel. Il est
un chrétien individualiste, atypique,
mais extrêmement pieux

Calvin l’a-t-il tué?
Servet est mort de la seule chose que
Calvin n’a pas voulu ou su réformer: la
relation entre l’Eglise et l’Etat. La Genè-
ve réformée ne fonctionne pas très
différemment des royaumes qui l’en-
tourent: la société chrétienne doit être
homogène, toute hérésie relevant du

droit commun. Calvin s’inscrit dans
cette conception et s’appuie sur l’Etat
pour éliminer les contradicteurs de sa
Réforme.

Mais des voix s’opposent.
Oui, Servet et Castellion voient qu’il y a
là quelque chose à séparer. De plus, le
débat sur la tolérance éclate dans le
monde protestant après l’exécution de
Servet. Calvin affronte les critiques et
se justifie longuement dans La défense
de la vraie foi. Quant à Castellion, c’est
pour moi le grand esprit oublié de la
fondation du protestantisme. Qu’il n’y
ait pas à Genève de place ou de plaque
qui lui soit consacrées est une faute
contre l’histoire. En particulier en ce
qui concerne l’approche du texte bi-
blique, les protestants modernes lui
sont bien plus redevables qu’à Calvin. I

1www.castellion2015.ch

2 «Michel Servet: sa mort, son œuvre».
21h au café-librairie Les Recyclables
(rue de Carouge, 53). Restauration dès 19h.
Réservation indispensable au 022 328 23 73

L’hôpital des enfants entame
sa métamorphose
«C’est une journée à caractère
historique pour les hôpitaux!»
s’est enthousiasmé Pierre-
François Unger, conseiller
d’Etat chargé du Département
de l’économie et de la santé. Le
coup d’envoi des travaux de ré-
novation de l’hôpital des en-
fants a été donné hier. Cette
métamorphose, d’un coût de 25
millions de francs, répond à
plusieurs besoins: «Les infra-
structures genevoises doivent
s’adapter à un région qui se dé-
veloppe», a clarifié Mark Muller,
conseiller d’Etat chargé du Dé-
partement des constructions et
des technologies de l’informa-
tion. Ces rénovations permet-
tront également la prise en
charge d’un nombre toujours
plus important de patients sans
entraîner pour autant une aug-
mentation du nombre de lits.
L’hôpital en compte actuelle-
ment cent vingt et un.

Ces travaux porteront sur la
policlinique, l’unité de pédo-
psychiatrie, l’unité d’onco-hé-
matologie, la cafétéria, la salle

de physiothérapie, la piscine, les
locaux employés pour les fonc-
tions pulmonaires et la création
d’une nouvelle chambre funé-
raire. «Il ne sera pas évident de
réaliser des travaux d’une telle
ampleur tout en permettant au
personnel hospitalier de conti-
nuer à dispenser des soins», a
souligné Pierre-François Unger.
Les locaux devront déménager
au fur et à mesure de l’avancée
des travaux. 

En plus de la mise en place
d’installations à la pointe de la
technologie, la rénovation de
l’hôpital permettra de fournir
un cadre plus agréable aux en-
fants malades. Retoucher le bâ-
timent actuel, honoré d’un prix
d’architecture en 1961, sera un
travail délicat. «Nous allons pri-
vilégier l’utilisation de la lumiè-
re naturelle et un usage ration-
nel de l’énergie tout en
respectant les nouvelles
normes de sécurité», a conclu
Serge Vuarraz, architecte et
directeur du projet. CHE

Les quatre candidats rose-vert ambitionnent de conserver une majorité de gauche dans la salle du Conseil d’Etat. KEYSTONE

Conseil d’Etat: la gauche mise
sur l’alliance des compétences
ÉLECTION • Les candidats rose-vert défendent le bilan du gouvernement
sortant et se présentent comme une équipe aux atouts complémentaires.
MARIO TOGNI

L’Alternative entre dans la dan-
se. Hier, les quatre candidats de
gauche à l’élection du Conseil
d’Etat, le 15 novembre,
lançaient leur campagne par
une conférence de presse. L’en-
jeu? Maintenir la majorité rose-
vert au gouvernement, et ce
malgré le renouvellement d’un
parlement très à droite. Pour y
parvenir, David Hiler, Michèle
Künzler (Verts), Charles Beer et
Véronique Pürro (socialistes)
misent sur une «complémenta-
rité des compétences», selon
les termes de cette dernière. 

Mais aussi en défendant un
bilan de législature, pourtant
décriée par la gauche radicale
comme la plus «antisociale»
depuis bien longtemps. Une vi-
sion que David Hiler conteste.
Il avance par exemple la
«confiance rétablie avec la
fonction publique. Fin 2005, le
parlement s’apprêtait à ‘abolir’
le statut de fonctionnaire et

l’on s’acheminait vers une
année de grèves. En rétablis-
sant le dialogue avec les asso-
ciations représentatives, nous
avons réussi à moderniser la
fonction publique.» La pro-
chaine étape – la réforme des
caisses de pension – nécessite
de maintenir cet état d’esprit,
poursuit l’écologiste. 

«Equilibres retrouvés»
De son côté, Charles Beer

ajoute à l’actif de l’exécutif
l’apaisement des conflits dans
l’instruction publique, malgré
l’échec sur les notes en début
de législature. Il résume: «Un
équilibre a été retrouvé dans
les finances, dans les relations
avec les fonctionnaires, à l’éco-
le... La pire des choses aujour-
d’hui serait de le rompre. Seule
une majorité de gauche peut
l’éviter.»

Cette perspective passe par
l’élection de Véronique Pürro et
de Michèle Künzler. Cheffe du

Service social de la Ville de
Genève depuis dix ans, la pre-
mière fait valoir son expérience
dans ce domaine: «En une dé-
cennie, la grande précarité a été
multipliée par trois à Genève. Il
est indispensable que le futur
Conseil d’Etat connaisse cette
situation et y soit extrêmement
attentif.» 

D’abord considérée com-
me successeure naturelle de
Laurent Moutinot à la police,
Véronique Pürro n’hésite donc
plus à lorgner vers le départe-
ment de François Longchamp.
Pour elle, le radical n’est pas
allé assez loin: «La nouvelle loi
sur le chômage a amené un
plus, mais elle laisse certaines
catégories de chômeurs sur le
carreau, notamment les plus
de 50 ans.» 

Davantage de policiers
L’écologiste Michèle Künz-

ler joue de son côté la carte de
l’aménagement du territoire et

du logement: «Le développe-
ment de notre région doit
continuer à s’appuyer sur les
transports publics.» Autres ob-
jectifs: réduire la consomma-
tion d’énergie, développer les
coopératives d’habitation ain-
si que les écoquartiers, domai-
ne dans lequel «Genève
manque clairement d’ambi-
tion». Dans le même mouve-
ment, elle critique l’évolution
du projet Praille-Acacias-Ver-
nets: «On ne sait plus très bien
où l’on va.»

Quant à la sécurité, les can-
didats rose-vert refuse de bran-
dir des «solutions miracles»,
même si les discours simplistes
semblent faire mouche. «Mais
il ne faut pas laisser pourrir la
situation, assure Véronique
Pürro. La police doit renforcer
sa présence sur le terrain.» En
ce sens, David Hiler pointe un
problème d’effectifs: «Il nous
manque aujourd’hui environ
150 gendarmes.» I

EN BREF

TRANSPORTS PUBLICS GENEVOIS

Pas de plainte contre Rémy Pagani
Le conseil d’administration des Transports publics genevois (TPG)
ne portera pas plainte pour violation du secret de fonction contre
le maire de Genève Rémy Pagani. Le magistrat avait dénoncé dans
la presse un projet de hausse des tarifs des TPG pour 2010. Cette
augmentation du prix du billet avait été discutée lors d’une séance
du conseil d’administration des TPG, organe dont Rémy Pagani
est membre. Après avoir entendu hier les explications de
M. Pagani, le conseil d’administration des TPG a décidé de «ne pas
porter plainte pénale» contre lui. Les TPG ont profité de l’occasion
pour préciser qu’aucune hausse tarifaire n’interviendra en 2010.
Ils ont rappelé qu’une augmentation du prix du billet est une
décision qui revient en finalité au Conseil d’Etat. ATS

PÊCHÉ RUE DE LA TRUITE

Et vlan, passe-moi l’éponge!
Robert Hensler, chancelier d’Etat, a tiré sa révérence la

semaine passée. L’occasion pour lui de faire le bilan

des seize ans passés à la tête de ce service logistique

du Conseil d’Etat. «J’ai souvent dû jouer  le rôle d’une

éponge», a avoué Boucle d’or, son surnom dans les

cuisines de l’Etat, fine allusion à sa coiffure digne du

Roi Soleil. Une éponge? Envoyez, c’est pesé, désor-

mais nous le surnommerons Bob l’éponge. PBH

Les enchères montent
Tripoli exigerait 50 millions de dollars pour la libération

des otages suisses. N’envoyons pas Merz faire la tran-

saction, ça ferait cher les valises. RA

Le métamorphose 
Le conseiller national udécistes Dominique Bättig,

quand il ne traîne pas à Orange avec les Identitaires,

groupuscule d’extrême droite, s’amuse comme un

petit fou. Dans une interpellation se voulant drôle

déposée au National, il a qualifie les réfugiés «d’espèce

invasive». Le Forum pour l’intégration des migrant-e-s

relève qu’il s’agit d’une violation crasse de la norme

pénale antiraciste. Et s’étonne que le Conseil fédéral ait

préféré la transmettre aux services compétents plutôt

que de porter plainte. Il aurait aussi pu balancer un

grand coup de savate sur ce cancrelat. PBH

Un homme fort
S’il accède au Conseil d’Etat, Eric Stauffer promet qu’il

saura jouer le jeu de la collégialité. Pourtant, il siégerait

avec les mêmes qui l’ont éjecté du conseil d’adminis-

tration des SIG. C’est une promesse électorale: il leur

pètera la gueule en toute discrétion. RA

Mouvement Carrément Gredin
Il y a deux ans, le MCG refusait la caisse maladie unique

dont il fait aujourd’hui un argument de campagne.

Seuls les imbéciles changent d’avis, dit le proverbe. RA
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